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La mort très obscure d’un roi de peu

    Hugues Capet, 996

    par Laurent THEIS

« Hugues Capet, tout le monde s’en tape ! », écrivait un journaliste facétieux et perspicace le 2 avril 19871. Peut-être pas tout le monde, puisque le lendemain François Mitterrand, président de la République, et Henri d’Orléans, dénommé comte de Paris et prétendant autodésigné au trône de France, assistaient à un spectacle son et lumière en la cathédrale d’Amiens, cérémonie couronnant la célébration en grande pompe du « Millénaire capétien », comme si la France avait commencé en 987 avec le sacre royal à Noyon du duc des Francs Hugues, dit bien plus tard Capet, dont les descendants avaient régné en France jusqu’en 1848, au Portugal jusqu’en 1910, et dont l’un continuait à Madrid. Cette exhumation en fanfare de l’ancêtre des quarante rois et, se mit-on à dire, de la nation française, était d’autant plus surprenante que le personnage était parfaitement inconnu, qu’aucune véritable biographie, depuis mille ans, ne lui avait été consacrée, et que les sources de la fin du Xe et du début du XIe siècle qui permettent de l’approcher tiennent en quelques pages, parfois difficiles à interpréter. Le roi Hugues n’avait vraiment rien à dire aux Français de la fin du deuxième millénaire, ce qui permit de le faire parler d’abondance, et de parler de lui dans toutes sortes de médias.
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